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x Ê TRE 
SE NELE À ALA PLACE 
DU ie is . 


IL YAVAÎT À BAGDAD LA MAGNIFIQUE 
UN GRAND ViZiR (1450 EN BABOUCHES) 
Qui ss AFFELAIT IZNOGOUD.IL ÉTAIT 
TRÈS MÉCHANT ET NE FOURSUI VAT 


ŒU'UN BUT... En . 
<° 3€ VEUX ÊTRE 
CALIFE À 

























LA Aya 


En à 









CET TENOBLE GRAND 
y, VIZIiR BORNÉ AVAÎT 
UN FIDÈLE HOMME 
de DE MAÏN QUI SAP 
FELAÎT DiLAT 
PT) LARATH.CELUT- 
ex, MALGRÉ SON 
NOM, NE RiGO- 
LAiT FAS 
SOUVENT. 














TOUJOURS 
FOUR LA 





SE VEUS 
a FE LAFEE À 
De REA CE CE 


TANDIS QUE LE CALIFE DE BAGDAD | 

LE BON HAROUN EL POUSSAH, 

QUi AVAIT UNE CONFIANCE 

ABSOLUE DANS SON GKAN 

ViZiR, ÉCOULAIT DES 

JOURS HEUREUX ET 

SOMNOLENTS PANS 

LA DOUCE 

QUIÉTUPDE 1: CE 
DE SA SOU- Ve “ ® 7 


rare 27 
% SP 


OR DONC, À FREE LA MAGNIFIQUE  » 












EN CES TEMPS -LÀ LES PROPIGES ÆTAIENT MONNAIE COURANTE, ET 
PERSONNE À BAGDAD NE S'ÉTONNAIT DE VOIR DES TAPIS VOLANTS, 
PES GÉNIES ET D£6 MAGICIENS. ET MÊME, MERVEILLE DES MERVEILLES, 
ÎL EST DIT QUE L'ON TROUVAIT LE LA PLACE POUR STATIONNER, 
EN PLEIN CENTRE DE GAGDAD! 





TEXTE: SOSCINNY- DÉSSINS: TAGARY.é5 * À 


« QUAND UNE GRENOUILLE 
LUI ADRESSA LA 
PAROLE EN CES 


C'EST POUR CELA, QUE L'ISNOBLE GRAND 
VIZIR IZNOGOUP NE FUT PAS AUTREMENT | 
SURPRIS, UN JOUR QU'IL 5€ FROMENAIT À 
LA CAMPAGNE FOUR 5€ CHANGER 





PATRON | VOUS AVEZ ë 
ENTENDU, LÀ, À S'il FALLAIT 
Fe 5 S'ARRÊTER 
CHAQUE FOIS QU'UNE 
ÉN GRENOUILLE VOUS 







Y A PAS! FAUT QUE DE 
PÉVIENNE CALIFE À LA 


6, GENTIL 
PLACE PU CALiFE=! 


SEIGNEUR! 
FAITES - Moi 
LA Bis£! 


COASSE LES PIEDS! 





: | L MOÏ JE VAIS LUI . 

MAIS JE NE SUIS PAS UNE VRAIE PATRON! CE BATRACIEN | FAIRE LA GISE À 

GRENOUILLE, Ô NOBLE M'ÉMEUT! JE FAis DILAT LARAHT CETTE SRENOUILLE ! TOUT GA, C'EST 
PROMENEUR , JE SUIS UN BEAU ACPEL À VOS BONS MON CHER, JADMETS ; DES BLAGUES | 
PRINCE. QU'UN MECHANT SENTIMENTS. QUE NOUS VIVIONS BEAU PRINCE! 
MAGICIEN À PUNI DE LA SORTE! EN PLEINE FANTAISIE, 

UNE BIS ME PELIVRERA ; MAIS VE T'INTERDIS DE 

DE CE CHARME! DIRE DES CHO6ES 

D, ) GROTESQUES! 


JESUS SAUVE! 
MON CHARME A 
PIS PARU! 





AH! JE SAVAIS BIEN MON SAUVEUR! IL FAUT QUE JE T'EMBRASGE) 









QUE C'ETAIENT DES 

BLAGUES! BEAU PRINCE, - . 

AU'IL PISAIT: HA: à = J£ GUIS LA, 
à ; FATRON! 


ÆCOVTEZ , J AI 

ASSEZ D'ENNUIS X 

COMME A su ET — 

PU, FOUR TOUT VOUS 0 

PIRÉNEVOUS  ; r 
} 





PREFERAISEN \ 
GRENOUILLE. - 











PITES | VOUS N'AVEZ PAS TOUT ÇA #67 MA FAUTE ! JE À PROPOS 
FINI DE FAIRE LES SUIS Si ÉTOURDI! C'EST D'AILLEURS] | ENCORE UNE 
IMBECILES, TOUS LES FOUR ME PUNIR DE MON ETOURPERIE PETITE BIS 
QUE LE MÉCHANT MAGICIEN M À 
JŒÊTÉ UN SORT « CELUI QUi 
M'EMÉRASSE PREND LE SORT TIENS, 
À SON COMPTE, ET DEVIENT SANS BLAGUE: 
BRENOVILLE À SON TOUR, ET 
RÉCIPRIQUEMENT ET VICE- 
VERSA, 


= J AI UNE IDEE! UNE GRANDE PONC, Si QUELQU'UN | EH BE, ON PEUT DIRE 
AU LIEU DE DIRE DES BÊTISES, ET MAGNIFIQUE iT£E, Qui VOUS FAIT LA QUE VOUS COMPRENEZ 
RENDEZ-VOUS UTILE : ALLEZ DETRUIRE | [NOUS SAUVERA! VITÉ, VOUS! 
ŒQUELQUES INSECTES s 5 
7. NUSIBLESs ! 





ILE CALIFE VOUS FAIT 

LA BiSE, iL DEVIENDRA 
GRENOUILLE, ET JE POURRAI 
ENFIN DEVENIR CALIFE À LA 
PLACE DE LA GRENOUILLE ! 





AUEST-CE QUE TU 
AG À SAUTER COMME 
ŒA? 


S'il Dir CO’ ENCORE 
UNE FOIS, VE LE un 


JE SUIS UN PRINCE DE 
SANG ROYAL MOI! JE : 
NE PARTICIPERAÏ VAS À 
UN COMPLOT CONTRE . 

UN COLLÈGUE , Moi : 
£T JE VOUS LE 
D15 PE GENOUIRLE 


Ÿ À HOMME : 
DD NE MARCHE 
LC — PAS! 


J'ACCEPTE, MAIS PERMETTEZ 

MOI DE VOUS COASSER QUE 

VOUS AVEZ UNE SALE 
MENTALITE ! 


JE NE SAIS PAS, PATRON . 
GAMAPRIS QUANP J'ETAIS GRENOUILLE. 


BON, ALORS ÉCOUTEZ MON PLAN: 
NOUS ALLONS ENTRER DANS LES 
APPARTEMENTS PU CALIFE , QUI EST 
SANS POUTE EN TRAIN DE FAIRE LA 


PATRON A VOTRE PLAN NE VOUS FARAÎT 


PAS UN TANTINET COMPLIQUE7 





JE SUIS SÛR QUE ÇA 
VA MARCHER! 


sw CETTE JOLIE POUPEE, SOUVENIR DE 
MA PETITE ENFANCE, ÊT JE PIS AU 
CALIFÉ QUE C'EST UN CADEAU DES 
ENFANTS PES ECOLES, LE CALIFE, QUI 
À LE COŒURTENDKE, 
NE MANQUE RA PAS, 
PÉUT-ÉTRE D EMBRAS 
SER LA POUPEE ww 


Si TUNE MARCHES PAS, JE 
TE FAIS GONFLER AUSGi GROSSE 
QU'UN BOŒEUF, MOI. ET TU 

SAIS CE QUI ARRIVE , PANS 


CE CAS-LÀ É 
CEE ou  FANL. 


ET JE VOUS 
PRÉVIENS : JE 


CESSE DE 
PARLER COMME 
UN TÉTARD | 


AOR,iL N'EST PAS IMPOSSIBLE QUE L£ 
CALIFÉ FERME LES YEUX AU MOMENT 
DE FAIRE LA BISE À CETTE POUPÉE A 
CE MOMENT, Si TOUT 5€ PASSE BIEN, JE 
SUBSTIN VERAI LA GRENOUILLE À LA 

re 


Ô VENERÉ COMMANDPEUR PES 


, MOI, Æ ME 
PÉSINTÉRESSE 
DE LA QUESTION. 


CROYANTS, J'AI UNE 
SURPRISE FOUR 


POUR TROUVER 
PLUS VISQUEUX QUE 
VOUS, FAUT VRAIMENT 
FOVILLER AU FOND 
DÉS MARES : 





QUEL BON VENT T'AMÉNE, MON UNE OCCASION BIEN 

BON TZNOGOUD? _/”_ CHARMANTE , MON CALIFE. 

Se FIGUREZ-VOUS, QUE LES ENFANTS 
; DÉS ÉCOLES 


OH! LA JoLig PETITE GRENOULLE! 


J'APORE LES JOLIES PETITES 
GRENOVILLES! CHAQUE FOIS QUE . A 
| JE VOIS UNE JOLIE PETITE GRENOUILLE, M MAINTENANT, LAISGE - 
VE LUI FAIS LA BIS! MOi PORMIR, MON BON 
IZNOGOUD. 


À MARCHÉ I MN E 
VAiS ÊT CALIFE À LA PLACE PU 


GALIF! ENFNIENFN ENFINI! 


> .* é : / CA 
<.. oui, AMIS LECTEURS, oui! "F1 
ENFIN, ENFIN, ENFIN, UN PLAN DE 
L'IMMONDE GRAND VIZIR IZNOGOUP 
KE REUSSI ENFIN, TZNOGOUP 
> POURRA DEVENIR CALIFE 5 
À LA PLACE D CALIFE, 7 
ENFIN, Lin 


6i QUELQU'UN DoiT 


Ji ” DEVENIR CALIFE À 
LA PLACE PU CALIFE, 
- Ici, CEST MOi. 


A 


VOUS SEMBLEZ OUBLIER 
QUE JE SUIS DE SANG 
ROYAL, MOI: FANS MA 
FAMILLE, ON EST 
RAREMENT SRENOUILLE, 
MAIS ON EST TOUJOURS 
CALIFE DE PÈRE 

EN FiLS! 


$ 





ET PUIS ,N'OUBLIE 2 
PAS QUE JE CONNAIS 
TOUTES VOS SALES 
PÆTITES COMBINES, 






EVA. MESSIEURS  NOTRE CALIFE, 
HAROUN EL FOUSSAH, AYANT DÉCIDE 
DE PRENDRE PES VACANCES, IL 
À NOMME POUR LE REMPLACER, 


CE PRINCE. 


ALORS ,ON NE SE PROSTERNE 

PLUS 7 J'EN CONNAIS 

Qi ON FRIT FOUR MOINS 
QUE GA! 


PATRON! 
ARRÊTEZ! 


E 


A Moi, LA GARDE! 
/ 






PATRON , LE CRIME DE LÈSE - 
CALIFE, ÇA CONDUIT TOUT 
PROIT À LA FRITURE 
PANS L'HUILE! 


TU TE RENDS COMPTE ? CA \ EH OUI.CEST CE 
FAIT QUELQUES INSTANTS, CE JQUON APPELLE 


= æ F 
GLOIRE 57 HONNEUR AU N'ETAIT QU'UNE GRENOUILLE! / UNE RÉUSSITE 


GR? CALE! |, 
A LE 
IP 


n 


; 
1 ti] 


GLOIRE ET HONNEUR 
AU GRAND CALIFE! 2 


( BON, MAÏS 
SOUVENEZ-VOUS: 
FRIRA BIEN QUI 
FRIRA LE 
DERNIER! 


LES CHOSES VONT 
CHANGER ici: 





: ALOBS VOILÀ: NOUS ALLONS NOUS 
JE N'Ai PAS TRANSFORME 
LE CALIFE EN GRENOUILLE, 
FOUR QUUNE AUTRE 
GRENOUILLE DEVIENNE 
CALIFE À LA PLACE 
PU CALiFE! 


A PEU PRES... 
MAIS COMMENT 
ALLONS - NOUS 
FAÏREZ , 


ET PUIS, JE TROUVERAÏ BIEN 
AUELQU'EN MUR TE FAIRE 
DILAT, TUES UN. LA B8iSE À TON TOUR. 
FRÈRE, POUR Moi. 
NE M'OBLIGE PAS À 
FAIRE FRIRE UN 
F FRÈRE! 


QUE 5€ PASSE -T-IL., 
MON BON TZNOGOUD? Z 

FOURQUOI ME 
REVAILLE -T-ON 

TOUT LE TEMF 7 À 


GLOIRE ET HONNEUR 
AU GRAND CALIFE! 


LA BIS À CETTE BESTIOLE 
SANS VOULOIR VOUS VEXE 
© FRANP VIZIR, VOUS NE 
zz SERIEZ PAS ON FÆU um 


BON, BON , A VA: VOUS, 
LE SARDE , LAÂ-BAS! 
FAITES LA BiSE À 
CETTE GRENOUILLE | 
< 7 


CEST BIEN 


LA PREMIÈRE 
FOIS QUE J Ai 
ENVIE D'ÉTRE 
EMBRASSE FARUN 
S0US-OFFICIER! 


10 


FAÏS -Lui 
LA GISÉ # 





COMME FA, JE VEUX BIEN 
? 


à \ 7 


DST j L 
MAINTENANT. Xe AV 
ALLONS 

CONFONDRE 
L'IMPOSTEUR! 


HEF, PATRON ! 
HEF! N'OUBLIEZ 
PAS VOTRE 

FROMESSE! 





Si TU TIENS ATES 
SARDINES, 


EMBKASSE CETTE 
GRENOUILLE !!! 





JE ME Suis 
ENGAGÉE PUR 
EMBRASSER UNE | 
CARRIÈRE ,ET VOILÀ 
QÙ NOUS EN 






SOMMES, 








JE ME Suis NE M'ENNUIE =: - 
CHERCHONS PAS METAMORPHOSE | PAS AVEC TES OÙEST PONC FARTI 

À COMPRENDRE, TROP SOUVENT, PETITS | [Tznosour? N 
MAIS Ici IL 5€ F SANS DOUTE | PROBLEMES! /| [il AVAIT 5% 
PASSE DÉS CHOSES! Œ@UE VAIS DE ñ À L'AIR Si d 
PÉVENIR? à Te PRESSE! 






























LOIRE ET 

HONNEUR 

AU GRAND K 

CALIFE !! - € > L'ACCOLADE! 
« JE VAIS ÊTRE 










ÎL NE PEUT Y AGIR 
QU UN SEUL CALIFE 
À BAGPAD, ET CE 
N'EST FAS VOUS! 


VOUS TOMBEZ FN NAEIENE jai DE VOUS COMMENCEZ A 

Van Da enaeven our / ME BASSINER AVEC 
VOTRE FRITURE : 
Vous N'ETES PLUS 


CALIFEÏ\ 5 277 
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ÎL ME SEMBLE, AVOIR VU CE LE VRAÏ, L'UNIQUE | 
ERNIÉREMENT CALIFE DE 
BAGDAP!,. 


GLOIRE ET HONNEUR AU GRAND E VOILÀ LE SEUL, 


GARPE 























MAÏS ENFIN, QUELLE EST TouTe FAITES CHAUFFER 
C£ÊTTE AGITATION, MON L'HVILE! 


BON TZNOGOUD ? 















C'EST MA SEULE PLANCHE 
DE SALUT: 








NE RESTEZ PAS 
EN BAS! IL FAIT UN 
TEMPS SPLENDIDE! 


NN 4 ALLONS , PATRON! 





VE VAIS FAIRE. PRÉPARER 
UN FESTIN EN VOTRE 
HONNEUR ! 


MAIS C'EST LE 7 JAPORE 
ue rs mon] PES cuisses ve. 
ViEiL AMI RACHID É BRENOUILLES . 

EL ABRASIF! PANS L'HUILE 
SURTOUT. 


























?. 


GROS 


BAGDAD LA MAGNIFIQUE AVAÎT UNE VIE 22f 
NOCTURNE TRÈS BRILLANTE; QUI NA 

PAS ENTENDU PARLER DE ES MILLE 
ÉT UNE NUITS? ET CETTE NUIT-LÀ, | 
LCELLE Où SOMMENCE NOTRE HISTOIRE, 
UNE FOULE PARTICULIÈREMENT DENSE OS 
SEPRESSAT DEVANT LE CASINO DE PAGDAD © É 
… PARMI LES SPECTATEURS ui 
ATTENDENT, NOUS RECONNAiSSONS L'iMHONDE 


& 


Ye 
D N 


ALL 


ï 


; i" PES 
2H O 


ue ET NOUS AVONS DUMÉRITE ,CAR ÎLS 
SONT LÀ INCOSNITO. 






LE MONDIALEMENT ŒONNU 















J AU : 
ÉOULVAROSMAN ÉTAIT LA CAUSE | |GRANDVIZIR TZNOSOUD,ËT SON FIDÈLE BAHI Mai, 
DE CET EMBOUTEÏLLAGE HOMME DE MAÏN DiLAT L'ARAHT VOUS VERREZ, IL ?7 TOUT CE Qui 
MINTÉRESSE ,C EST DE 


j _ HYPNOTISE 
FDuRQuoi M'AS-] A VOUS DISTRAIRA, PATRON, 

TUTRAINÉ (Ci, / 12 PARAIT QUE CE : 

PILAT£ BOULVAROSMAN EST TRÈS 


INTÉRESSANT. 
Cr AUD > ex 

& 

so 


ET (2219 GS 
EN EN + 
2 


L 
LZ 
= | 
= Ÿ 
NV 


DEVENIR CALIFE À LA 
p> PLACE DUCALIFE. 





() 
h 
{ = 


JE NE , \ AHÎLE SPCTACLE . TV £6 - 
SAVAIS PAS QU'ILS VA COMMENCER! IL NOUS MENT TOUT 





ESQUIMAUX! QUi VEUT / TiEN6 T0 
DES ESQUiMAuUx 7 
VENDAIENT DES À 
ESCLAVES VANS /: 


DROIT DE CONSTANT à 
À NOPLE , j'Ai NOMMÉ 
! = LE GRAND, — 6 
BIEN SÛR! L'INCOMPARABLE... - 
iL NEMAPAS 


y 


Si UN DES 
MEMBRES DE CETTE 
HONORABLE ASSISTANCE 
VEUT BIEN MONTER 
SUR SCÈNE 2. 


D on 
ver IPLA#) D Phi, 
L TL ALLER 














ATTENTION! LE FLuS 

GRAND SiLENCE! PAS | KKRKORR:« 
D'APPLAUDISSEMENTS, | RKROOORR 
VE VOUS PRE! KKOOO KR 


Si QVELQU'UN D'AUTRE VEUT BIEN MONTER SUR 
SCÈNEF 


RESTE DU 
SPECTACLE! 


SUPPORTE j 
PAS LES CHATS, 


TT. BOULVAROSMAN, d'Ai GRAND ViZiR, E 
BEAUCOUP AiMÉ VOTRE NUMÉRD dE | VOUS REMERCIE, JE 
SUIS LE GRAND ViIZiR TZNOGOUD, SUIS TRÈS HONORÉ DE 
ET LE SARG QUE VOUS AVEZ FAIRE VOTRE CONNAISSANCE, 
HYPNOTISÉ SUR SCENE, A ET NON, CE N'ÉTAIT FAS 
C'ÉTAIT UN COMPÈRE © UN COMPÈRE. ] 





H NON! PAS Moi ! Lui! ; 2 
RER A5 Moi! | rougquai Moi £r AS vous ? 


MOI? NON! VOUS ! ) Ti! 


AVEC UN PiALOGLE 
‘ à ‘ COMME ÇA , NOUS SÛ0MMES . 
REGARDEZ -MOi SE 77 MAL FARTIS FOUR LES 
PANS LES YEUX! Le à bi - PRX LITTÉRAIRES. 


JUSTEMENT ! D'HABITUDE, 
VOUS ÊTES UN PATRON 
REGARPANT! 4 
= dE COMMENCE 
A LES AVOIR À L'ŒiL , CES 

n° PEUX GLGNOLS- 


ÎL 5€ PREND VRAIMENT 
FOUR UNE SOURIS ? 





ALORS, MON BON , VOUS QUI NE CROMEZ 7 
PAS MES YEUX, QU'EN PENSEZ ADS MAINTENANT 


LA SEMBLE 
CONCLUANT. 
4 


SERUTEUR, JE _ B: ‘ATTAR 
PE FA5, J'Ai PEUR VOICT : j'AIMÉRAIS QUE 
RATER LDERNER | | VOVS HYENOTISIEZ UN 
CALIFE DÉ MES AMIS, 
JATUNE PETITE FOUR RIRE. 
AFFAIRE À VOUS 
PROPDSER... 


PATRON! VE vous 
DÉCONSEILLE DE FAIRE a 
VOUS ALLEZ ENCORE DIRE QUE 
Jai LE à à ŒiL, MAIS mx 


OH, PUISQUE CEST 
COMME GA dE M'EN 
BÂTS L'ŒiL! 


16 


UNE QUESTION : 
PDURQUOT PEMANDEZ- 
VOUS AU FUPLIC PE NE 
PAS AFAAUPIKT 


FARCE QUE 
ŒAUANP ON CLAQUE 
VÉS MAINS, GA 
RÉVEÏLLE LES 
M VOUS ALLEZ 


OH, JE N'AMAIS 
PAS" L’ INTENTION 
DE FAIRE GA À 

L'OŒuiL / 


FEU AFRÈS, DANS LE PALAIS OU BON 
CALIFE HAROUN EL POUSSAH 


BON! NOUS ALLONS C'EST FA. 

ENTRER CHEZ LE / QUELQUE CHOSE 

CALIFE.JE VAiS PE A a 

VOUS PRESENTER.| HEIN? C'est L 
PREMIÈRE Fois ae 
JE .ME PRoDUIS 


DEVANT UN CALIFE 





À, COMMANDEUR DES CROYANTS. 

JE’ VOUS Ai AMENÉ CE BONHOMME . 
REGARDEZ-LE VE PRÈS, VOUS VEREZ, 
ÎLE6T RiGorol 


VOUS ÊTES UN... 
VOUS ÊTES UN 


N À 


AU 'EST-CE AU'ILA DE 
RIGOLO, CE BONHOMME, 
MON BON FZNOSOUD? 


JE VAISTE LE 
DIRE ENTRE 


VE VOULEZ VOUS QU'IL 
SoiT, AU ere 


ÂNE! C'EST ÇA UN 


ÂNE! il M'AURA ASSEZ 
FAIT TOURNER EN 
BOURRIQUE! 






» EH BIEN, VOUS 
ÊTES UN ÂNE, 
MON VIEUX. 























MAig iL N'A 
RIEN LE RIGOLO, 
CE BONHOMME, 

GE < 


ss 


VOUS AVE Z 


£ VE VOUS Ai PIT 
TOÿT FAIT 


U'iLS SE RÉVEILLENT 
JAND ON CLAQUE / 
LES MAINS ! 7 j 
d “AVAIS 


OUBLIÉ! 












HAS POURquoi! 
POURQUOI / 




















C'EST Réussi | 
; BRAVO! y 
BRAVO“ 












EH BIEN, REGARDEZ-MOi BIEN 
VOYONS CE, \ VANS LES YEUX,ET 
ŒU'iL A DÉ Si | VOUS AVOUÉREZ QUE 

RIGOLO. J'Ai DE LA PATIENCE! 


A À | 
Qué! 
GAA 
MARCHE! 





J'APPARTIENS AU CORPS 
DES MOUSTIQUAIRES DU 
CALIFE ; NOUS SOMMES 
TROIS OU QUATRE PANS 
LÉ PALAIS, QUAND NOUS 
VOYONS UN MOUSTIQUE 
PLAF! \ / 


















dE Suis 
MOVLSTIQUAIRE 
DU CALIFE. 











DANS LE PARC, 
(KES DU PASSIN, 
DERRIÈRE LE 
PALAIS, NOUS 
SERONS 


SERONS 
TRANQUILLES. 


N'AURONS JAMAIS 


VOUS ÊTES 
UN WE 





J'Ai COMPRIS:NOUS | MAiS, MON BONTZNOGOUD, 

VE N'Ai LUS ENVIE DE 

LA PAIX ICI, VÉNEZ | RIGOLER! J'Ai ENVIE DE 
FAIRE LA SiESTE" 


G 





OUi JE SAIS, dE SAÏS, 
VOUS ALLEZ ÊTRE 
RiGOLO, FAiSONS 

VITE, JE NE VEUX FAS 
RATER MA SIESTE, 
/ 


be 





VOUS. ÊTES 
UN ANE: 


ENFIN! 
ENFIN! JE VAIS 
ÊTRE CALIFE 
À LA PLACE 


Sy 


: ER Y 
NPA, 


<\ 


ss JE NOUS SOMMES LES 
L'AVANDIBRES Du CALIFAT ÈS 
ÉAFAME, APE PLAFPLAE, … 


AH! Vous L'AVEZ 
CHOISI VOTRE ENPROIT 
TRANQUILLE FOUR 
KiGOLER, TIENS.!! 


ECOUTEZ, PATRON, 
LAiSSEZ TOMBER AVANT 
QUIL SOIT TROP TAR Du 


AUTO, CE N'EST 
PAS LE MOMENT, 
HEÏN 


re 
NET y 


“éd 


VOUS ÊTES vu 
Qi, C'EST ÇA! 
VOLS ÊTES UNE 
OTARIE! 


. C'EST QUE 

dE ME MQUEAU 
JEU, Moi! iLY VA 
VE MON PRESTIGE, 


L'EST AMUSANT LES OTARIES, 
JE N'ÂIME PAS LES CHATS, 
MAIS J'AIME LES OTARIES. 
MAIS C'EST LA 
DERNIÈRE 
FOIS! C'EST 














PLAGE, PHA 


 arPAE Pre: 
PAR rue 
Æ En e PS 















MINUTE! 
FAVEZ-MOIlJE , 
N'Ai FAS TRAVAILLE 
FOUR V05 BEAUX 
YEUX, Moi! 


OÙ, C'EST CÉ QUE JE BE NOUS SOMMES 
VOULAIS VOUS DIRE , LES LAVANDIÈRES 
QUANP LES OTARIES PU CALIFAT ! FLAFFLAF. 
SENTENT LE FISSON, CLAFELAFL. FLE 
ELLES APFLAUPISSENT 

PES NAGÉOÏRES! 


\ 


TU VAS LES LAISSER 
TRANQUILLES MES 
FDiSSONS 


VOUS FAYEZ ? 
VOUS RiGOLEZ: 


VOUS NE 
M'AVEZ FAS 
REGARDÉ 


COMMANDEUR DES 
CROYANTS 


UNE CAROTTE 
FOUR LE COM - 
MANDEUR DES 

CROYANTS ! 








FATKON ! PATRON! RÉVEIL LEZ -vous!. 
C'EST DRÔLE, ON PiRAIT QUIL 
EST DEVENU COMPLÈTEMENT SourD! 
C4 
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TZNOGOUP , EST TOUJOURS TORTURÉ PAR SES AMBITIONS POLITIQUES « 
LES MERVEILLEUX LECTEURS DE CETTE ANTIQUE HISTOIRE . SAVENT DÉ QUELLES 


U DANS L'ANTIQUE £T MERVEILLEUSE BAGDAD, UN HOMME, LE RÉPUGNANT GRAND ViziR 
AMBITIONS iL S'AGIT. 





QDH!QUE JE VOUPRAIS 
ÊTRE CALIFE À LA 
PLACE DU CALIFE! 








sl 
TEXTE: GOSCINNY 
n > DESSINS: TABARY. 55 











AUSSI, C'EST AVEC JOiE 
AVE LE GRAND Vizir PATRON! UN HOMME DE SCIEN] | ALLONS LE VoiR | UN HOMME DE 

ACCUEILLE LES NOUELLES ) CE OCCIDENTAL VIENT SCIENCE, PEUT ME DONNER LE MOYEN 
QUELUI APPORTE DiLAT / P'ARRIVER À 
LARANT, SON FIDÈLE ÉAGPAD! 
HOMNE DE MAIN, ES 











LE VOILÀ 
PATRON. 


HMM 
COMMENT SAIS- 
TU QUE C'EST 

UN HOMME DE 
SCIENCE? 











PE ME DÉBARRAGSSER DU CALIFE! 








TL S'EST ÉTABLI AUX 
ENVIRONS , 











PARCE QU'iL TRAVAILLE COMMENT ES-TU ARRIVÉ ici 
DANS L'OMBRE . NE OCCIDENTAL? : 





HOMME DE SCIENCE 
OCCIDENTAL : JE SUIS 
ASSE2Z AMATEUR DE MOTS. 
ILM ARRIVE MÊME D'EN VE FDURRAIS FAIRE PAS MAL 
RIRE. HA HA. CEPENDANT, = DÉCALEMBOURS , 
SITU NE T'EXPLIQUES E 2 AVEC ÇA, MAIS 
PAS PLUS CLAIREMENT à 

”. 


MAIS POURQUOI 
ES.TU VENU EN 





._VETAIS , 
PÉSORIENTE. 







Pr Que ce “(4 
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: CELUI Qui BOIT MON LE 5 : ” 
VOYEZ-VOUS , JE SUIS DEVIENT TRÈS TRÈS LÉGER À BAGPAU, À BAGCAOT 
L' INVENTEUR D'UN S'ÉLÈVE ALORS DANS LES A pa VOYONS CE MAZETTE JE VAIS 
PHILTRE ŒUi DONNE . F DEVIENT LE JOUET OU VENT QUI LE| | PHILTRE. VOUS MONTRER 
À L'UTILISATEUR LEGÈRETÉ? POUSSE LOMME 51 5 AGISSAIT 


UNE SRANDE x À 
LÉGÈRETÉ. : 
N'IMPORTE OÙ... j Ai ESSAYE MON 
PHILTRE, ET C'EST CE Qui 


M' EST ARRIVE. A PROPOS, où 
SOMMES - NOUS ICI ‘ 


PANS CET AFPAREIL , VOUS PLACEZ] 
CETTE FOUDRE, ÉGALEMENT D 
LE PHILTRE 5€ PRÉPARE MON INVENTION. VOUS VERGEZ DE 
À L'AIDE DE CET ETRANGE L'EAU TRÈS CHAUDE , ÇA COULE 
APPAREIL DE MON INVENTIONni GOUTTE À GOUTTE PANS UNE 
TASSE ÊT LE PHILTRE 
EST PRÊT. 












PATRON... ZA NE VA PAS Bois, ou JE 
RÉCOMMENCER: "N s CRiS p ANS ‘ 
° ro MON CARNET DE 








COMMENT 
PONS TU. 
INVENTEUR DE 





“ POURRE , 
MERVE! F 


ESCAMPETTE, FOUR VOUS 
SERVIR, BEL INCONNU! 
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T'ACHÈTE LE PHÎLTRE, AVEC { AZ ECUSIT MAIS ÇA FAIT 958,050 
xs LES AÉCs SS0IRES. ee PTASTRES 2163 FALAVEDIS Il 


SJ 
ET 64 MARAVÉDIS.N'ESSAYEZ PAS 
DE CAROTTER AVEC LE CHANGE. 
LAVE VOULEZ-VOUS! J'AIME VOYAGER 


CONFORTABLEMENT. 
/ D SUIS UN TOURISTE 























GA TOMBE GIEN, j'Ai 
BESOIN D'ARGENT FOUR REN- 
TRER CHEZ Moi, ET JE NE 
VEUX PLUS MEFIER AUX 
PRISES . 12 ÉCUS POUR 
LE TOUT! 















DE HAUT VOL: 


PATRON) 
DITES! 


QU'EST-CE QUE 







ON NE PEUT 





TUVEUX CORE 

De Moi à PAS 5€ PRO - 
MENER. COMME 
GA» ONVAFINIR 


PAR SE FAIRE 


7 \ REMARQUER, 





ATTACHE Z -Moi 
UNE CORDE À LA 
CHEVILLE ET. 

J DESCENCEZ-MOI JE 
$. N'AÏ PAS ENVIE DE 
FAÎRE MON 
Nip ici. 








JE FERAÏ ÉTIL S'ENVOLERA ÊT ENFINJE SERA CALIFE À LA PLACE DU. , 
BOIRE CE COMME LA PLUME 5 = —— 
PHILTRE AU AU VENT! 2 ATTENDEZ PATRON Ÿ 
CALIFE \ C'EST PIERRE ESr-\ À 
PT] “TRÈS LOURDE je 
Ê MAIS ME 


QU'AVEZ NOUS À Fe . NS) 
NOUS REGARDER DT 4 É 
LOMME ÇA7 NOUS < ! 
AVONS DU NoiR 

SUR LE NEZ7 


KGe 


e 
CS 


LA 


TT 
[N 


7 
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TU ES AUSSI PESSIMISTE QUE TERRE À 
TERRE. JE VAIS INVITER LE CALIFE 
IMMÉDIATEMENT. EN COFAIN . 


FEU APRÈS, AU PALAIS, DANS LES APPARTEMENTS DU GRAND VIZIR 


















MON PLAN EST AUSSI BUVEZ LE PHAILTRE TOUT 
PiABOLIQUE QU'INATTENDU! PE SUITE, PATRON . NOUS 
J'INVITE LE CALIFE À UNE x | GAGNERONS DUTEMPS ET ÇA 
PARTIE DE CAMPAGNE, = CIN, NOUS ÉVITERA DES ENNUIS. 
EN PLEIN AIR. JE < D 

LUI FAITS BOIRE LE 
PHILTRE ET TOUS 
MES SOUCIS 
S'ENVOLENT: 










UNE PARTIE DE CAMPAGNE? QUELLE FXCEL. . 
LENTE TDÉE, MON BON LZNOGOUD! MAIS ÇA NE 
SERA PAS 9 
ET NOUS EMPORTERONS UN PANIER | | TROP LOURD/ 














AVEC UN FESTIN,PIGNE DE TOUTES 
LES MERVEILLES DE L'ORIENT : DES 
OEUFS DURS! DES CUISSES DE 
POULET! DES BANANES.ET UNE 
SURPRISE À LA OH NON 
FiN! CH NON! 
HÉHE 






R MAIS POURQUOI 
VOUS VOUS SENTIREZ TRES è PORTE -T-iL CETTE 
LEGER APRÈS CE REPAS. | FN LOURDE PIERRE ? 
TRÈS TRÈS LÉGER ..HÉ HEHE! 







CH, PiLAT 
LA RAUT AIME 
SES AISÉS .CEST 













MAIS VOUS-MÊME. 
COMMANDEUR DES 
CROYANTS , QUE 
FORTEZ - VOUS 
LAT 







[Ci NOUS 
CE BAGPAU SONT ÉCUMES PAR UNE SERONS BIEN. 
BANDE PE FEROCES BRIGANE Qui 
ENLEVENT LES VOYAGEURS POUR 
LES RANÇONNER. 


Oi AUSS ME ; NE NOUS ÉLOIGNONS FAS TROP, 
AiSES, MON BON En at) MON BON TZNOGOUP. LES ENVIRONS 
\ ‘ DER 
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VOILA ALLEZ VOUS 
PROMENER. NOUS , ON 
VA METTRE 
LATAGLE, 












AIDE -MOI, 


MAIS JE NE FÆUX FAS PATRON. 
DiLAT LARANT!  ; 


C'EST CETTE 
MERRE Qui 
ME GENE. 





t 





| E! 
EH BIEN, LÂCHE! |. PTS ë 
ä Ut UE 
CETTE PIERRE“! CALIFE TE VOIE en 
L'AIR. ÇA POURRAIT 
LUI SEMBLER 












MAÏS A TON SERVITEUR EUH 4 OUI, J''AÏ 
EST PARTI? PENGÉ QUE CE 


LOURPAUD NOUS 
ae DÉRANGERAIT . TOUS LES 
mm A PEUX. ON SERA 
] TRANQUILLES. 


Tu €6 PRÉT, 
MON BON, 
T2ZNOSOUP? 








MENS VOIR MON 
INSTALLATION . 

VOTRE 
FNSTALLATION? 
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SERIONS MIEUX SOUS 
Nr UN TOiT FOUR NOTRE 
LE x ( PARTIE DE 


CA? © J'Ai PENGÉ QUE NOUS 
ke. 4 








= Li CAMPAGNE : 


NON.NONINON! AS DE | MAIS IL PEUT SOUVENT SOUS UN RIEN DU TOUT ! 
DIT! NOUS SOMMES À | FENDANT LES PIQUE - . ARBRE, | SOUS LES NUAGES! 
LA CAMPAGNE POUR | NIQUES ! SOUVIENS Toi ALORS? / LÀ OÜLON AIT 
PRENDRE L'AIR: À / DENOTRE PIQUE-NIQUE A L'IMPRESSION DE 
CIEL OUVERT! TV | Pouvoir S'AOLER 
; COMME UN 


JE NE TE SAVAIS PAS HÉ HE HE 
AUSSi FDÈTE, MON | VOULEZ NOUS UN ŒUF 
BON IZNOGOUD x DUR 














ET APRÈS CE BON OVi! C'EST UN PHILTRE PUISQUE TU ES POÈTE, 

REPAS, JE VAIS VOUS ŒUi VOUS DONNERA DES MON BON IZNOGOUP, JE 

PRÉPARER UN BON AÎLES « UN SUCRE ? VAIS TE REGALER D'UNE 

PHLTRE!, | , DEUX SUCRES ? HISTOIRE QUE JE TIENS 
© , PE MA FAMILLE «vs 





À LA FIN OU RÉCIT DE L'AUBE DE LA 
LES MILLE ET MILLE ET UNIÈME NUIT 
UNE NUITS! 
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CO: COMMENT 777 PAS 


QUE REGARDES-- 
TU,MON BON 


MAIS BIEN SÛR QUE 


IzNosouo? JESUS ENCORE LÀ ITU 
g NE PENSES PAS QUE J'ALLAIS 
‘ABANDONNER , MON BON 


BIEN SÛR! C'EST FROID! | 
L'HOMME DE SCIENCE VE VAIS VOUS 

M 'AVAIT PRÉVENU: LE PREFARER UN 
PHILTRE NE FAIT PAS AUTRE PHILTRE . 
D'EFFET S'iL EST FRoiD. 


BON, BON, PUISQUE TU Y NON, ÇA ME 
TIENS, MON BON T2N0 6OUD / DONNE DES PAL: 
we MAIS TOI, TU N'EN BOIS / PITATIONS au CE 
PAS? N'EST PASDES PEFEF su JE SOUFFLE DANS 
EE BLAGUES, ÎL M'ENER | MA TASSE PFFEE VE 
A, VE, CE PHILTREN N'AÎME PAS BOIRE TROP 
à 5 e CHAUD sa PFFE! 


ÎL BOIT 


BUVEZ!PAR 42 e elli 
RTE BUVEZ M ESS IL BoiT’ 


/ 
P 





PFFFF JE PRÉFÈRE BOIRE 


TIÈDE, 
NE SOUFFLE7 
PLUS! BUVEZ, 
TIÈPE, VO 
ERA L 
PONNER 7 


D dut 


SANS DÉFENSE!!! 
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LES BANDITS Qui EN LEVENT 
LES VOYAGEURS ! JE DIS 
LEUR ECHAMPERI.IL RESTE 
| DU PHILTRE DANS LA 
SEHliL YEN A 
UN @Ui NOUS 
ÉCHAPPE! 


JE VAIS VOUS ÉCHAP ss NX 0 
HiFi us ÉCHAPPER. HiP5ln | MAIS QUE FAIT-iL* 
MK. Pa, GANDITS . WOUFS ! | ‘ 

GAP CAP. Won à , É 
QU 


C'EST EÉTRANGE...N BAH, EMMENONS -LE; ET, NOUS PIREZ-VOUS, QUE SONT 
ÎLA PEUR ,ET iL A IL EST RIGOLO, NOUS LE PEVENUS LES AUTRES PROTAGONISTES 
LE HOQUET. _{ VENPRONS COMME DE CETTE HISTOIRE Ÿ Eh BIEN, 

; ESCLAVE. . DILAT LARAAT, BIEN QUE PAISIBLE 
3 ET RESPECTUEUX DES LOIS ENEST 
À SA QUATRIÈME REVOLUTION 


D 2 
FOUR L'INSTANT, ÇA 2 Y Tè| 
TOURNE RONDA dr 


QUANT AU BON CALIFE HAROUN EL 
FOUSGAH, QUI NE COMPREND PAS 

TRÈS GIEN CE QUI LUI ARRIVE, 

PROPULSE PAR UNE FETITE BRISE 


LEGÈRE 





… OÙ iL A REPRIS 
LES HAUTES FONCTIONS 
DE SA CHARGE. 





Re 
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DANS BAGPAD LA FROPIGIEUSE, OÙ MAGICIENS ET MERVEILLES SONT MONNAIE 
4 & COURANTE , LE PAUPLE VIT HEUREUX SOUS 

LA DOUCE LOi DE SON SOUVERAIN ILE CALIFE 
HAROUN EL POUSSAU, FARTOUT, CE NE SoNr 
QUE JEUX ET RIS 








TARS 
VOLE! 














fl 


Rae | | 


PENDANT CE TEMPS, DiLAT LARAHT, 
FIDÈLE HOMME DE MAIN OÙ Vie 
IZNCGOUP... 


UN HOMME, UN SEUL, SOUFFRE DE 
CE PARFAIT ETAT DE CHOSES. ÎL. 


S'AGIT OU GRAND VIZIR TZNOGOUD, 

UN ÊTRE PAS, HORRIBLEMENT BAS, 

au POUSSE LA PASESSE JUSQU'À 
L'ÉXAGÉRATION 


MIN QUÊTE, LE PATRON, 
ÎL EST BIEN EE VE VAIS LUI CUEILLIR 
UN BOUQUET D: 
PÂQUERETTES; 
GA LÉ 
ENONTERA. ( 
VE VEUX ÊTRE h 
CAUFE À LA PLACE 
DUCALIFE. 





À FART GA, £SAMA, 
MERCI. d'At EU UNE 
PETITE GRIPPE, 





MAÏS VOUS ÊTES À VE SUIS UNE MAIS OÙ UNE TRISTE 


DITES, CE N'EST PAS BAGDAD, SOUS, LE TRISTE ET É ZA ET MALHEUREUSE 
UN PEU FINI A PART | |RÉGNE DUCALIFE HAROUN MALHEUREUSE _ VICTIME! ÇA, GA VA 
SUR VOS FiEDs, OÙ EL FOUSSAH, ET VOUS, VICTIME DELA La LE FAIRE PcoLER 
Suis-je? Er SURTOUT, | [Qui ÊTES Vous? MAGIE.» PE LE PATRON! LE 
er E FOQUE £, <S ; MALHEUR D£5 UNS, 
Suis ol FE | AG 2 x) à C D : FAIT TOUJOURS 50N 
5 ) G \ BONHEUR! 


: FATRON! 
VE CHERCHAIS DES 
PAQUERETTES, ET 
b._ REGARDEZ CE QUE 
C7 JAI TROUVE! 


ÎL M'A DIT QUE C'EST UNE 
TRISTE ET MALHEUREUSE 
VICTIME DELA MAGIE, PATRON, 
J'AI PENSÉ ŒQVE GA VOUS 
FERAÏIT RIGOLER . 


BOUHOUHOU! MAiS MAINTENANT WE NE SAIS 
PLUS COMMENT REVENIR À MON TEMS 
À MOI! POUHOUHOU JE SUIS PRISONNIER OU 


FASSÉ | BOVHOUHOU! 


L'EST VRAI ŒU‘iL 
EST RiéaLo! 


= 






VE VAÏS VOUS PROUER QUE 
VE VIENS D'UN AUTRE TEMS 
AVE Vous | D'UNE ÊRE DE 
PROGRÈS : TELEVISION! 
HL.Mi! CELERI REMOULADE! 
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ÎL N'YA PAS DE Quoi 
PAVOISER; j'Ai RAREMENT 
VU QUELQUE CHOSE @vi 
RESSEMBLE AUSSI PEU 
A UNE PAQUERETTE ! 
t 


A 


C'EST {| 


BIEN MA 

VEINE ! JE SUIS 

TOMPÉ CHEZ UN 

RÉDACTEUR EN 
E Ÿ 






DETELS FRODIGES NE S'INVENTENT 
PAS: JE TE CROIS! 
ET FOSSÉDES. 

U TOWOURS LE 
SECRET DE CETTE 
MACHINE À 


TOUT 
ÆST PANS 
CE GRIMAIRE. 


4 


PAS ENCORE, 
MAÏS il 
ÉSSAIE, 


TAUOURS EN RETARD PANS MON 
TRAVAIL , J'Ai TROUVÉ DANS CE 
VIEUX GRIMOIRE LE SECRET 
D'UNE MACHINE À REMONTER 
LE TEMPE we J'AT CONSTRUIT 
CETTE MACHINE, }» 
ETME VOICiw 





EH BIEN, VE AIS ÊTRE 


IMPÉRATIF : PROUVE-LE! 


ÉCOUTEZ ,Si 
VOUS VOULÉZ. 


EH BIEN, CONSTRUIS - 
MOI CETTE MACHINE, 
ET J'ASSURE RAÏ 

TON AVENIR! 





NOTRE MYSTÉRIEUX VOYAGEUR, INSTALLE PANS UN ATELIER PISCRET, 
NON LOIN OU PALAIS, SEMET AVSSITÉT À LA TÂCHE 


Noici LES TRE ÊTES LE MEMIER 
FLANCHES QUE he + CARS QUE JE CONNAÏSSE 
à QUI LIVRE 56 FLANCHES 

= À TEMPS. 


DÉANDÉES, 2) à 
A </ _ 
TT LES 




















UN PEAU JOUR 
}”. TL PARAIT QUE LA 


MACHINE À REMONTER 
LETEMIE E6r PRÈTE. 


7. 
N' ce Sr) 


ENEINI VE 
SUIS IMPATIENT 
DE LA VOIR! 





TT 


TERRE a 
STE 


C'EST TRÈS 
SiMPLE. Si 
L'UN DE VOUS 

VEUT BIEN ENTRER 
PANS LA MACHINE? 


AH NON, PATRON! 
AH NON! AH NON! 







PILE 
OÙ FACE ? 





IL A UNSENS DE L'HUMOUR, ŒUi 
M'ÉCHAFFEÆ 
PARFOIS, 
FATRON. 


N'IMPORTE: QUAND 

SA MACHINE À 
REMONTER LE TEMPS 
SERA FiNIE, NOUS 







MAGNIFIQUE MACHINE, 
AUOIQUE D'UN MOPERNISME 
PUTRANCIER sn ET GA 

MARCHE, 

COMMENTS 


PiLAT, TUES UN AMI, 
JE NE DONNE PAS, 


NOUS ALLONS 
TIRER AU SORT. 
D'ACCORD? 


MAÏïS PATRON, 
VOUS N'AVEZ 
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JE ME SUIS FAIT EMPILER! 





UE N'Y AÏ FAÎT QUE PASSER MAS J'Y À 
À : UN MAUVAIS MOMENT PANS LE 
9, H 


ET Moi, BÊTE MENT, JE Suis 
ENTRE PANS LAMACHINE , SANS 
PENSER ŒU'iL N'YAVAIT PERSONNE 
FOUR OURIR LA FORTE ET ME 


FAIRE REVENIR DANS LE PRÉSENT / 


+ 


32 





D'ELLE MÉME,ËT VOTRE 
AMi SE TKOUVE DESÀ 
PANS LE PASSE .ÎL N'EN 


_ REVIEN ne 


LA FORTE SE REFERME ) 


# 


ss QUE ŒUAND JE 4 
LREQRE £ 4 
PORTE. | 


PARFAÏT!EMPDRTONS | SALE 
LA MACHINE DANS //| TEMPS | 
LE PALAIS! 


OUI, iL NOUS FAUDRAIT 
UNE MACHINE POUR L'ARRANGER 
FLUTOT QUE FOUR LE REMONTER! 


; | TTL 
DITES, LA PLUIE REDOUPLE \ LL 
ÉTCE N'EST PEUT- ÊTRE 5e 
PAS TRÈS BON FOUR LA 


MACHINE...iL FAUT L À 
METTRE À L’ABRI! 


a 


Nine . Li N 


XX 


4, À (l 
WU ; 


il 


(| 
Fi 





îL 
FAUT QUEJE 
TROUVE UNE 


D'ÉTRE ARRIVÉ 
L À 


} À 
MAÏSON! 


AU VOLEUR ! 
ARRÊTEZ-LE / 
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ŒCHERCHONS UN 
VOLEUR. \VOU5 NE 
L'AVEZ FAS VUUF 


ŒALELLE ARMOIRE? C'EST 
UNE MACHINEET iL N'Y À 
RIEN DEDANGS ! 


BON, 
LA PLUIE À 
CESSÉ, FiLONS 
p'ici AVANT 


ÎL EST PART 
PAR LÀ AVEC . 
UNE BOSSE, MAIS , Le 
CELLE-LA ,iL MINUTE, CHEF : IL 
NE L'A PAS PEUT S'AGIR, 
P'UNE RUSE! 


ALLEZ! ON 
PERQUISITIONNE. 





ee R 
à 7. 
ENFIN, DANG LE PALAÏS 
ET DANS LES AWARTEME 


C2 


J'EN Ai ASSEZ DE TOUS CES 
GENS QUI ENTRENT PANS LA À} 
MACHINE POUR UN OLi FOUR UN 
NON ! ALLONS AU PALAIS ET NE 
NOUS ARRÉTONS PLUS 

EN ROUE! 


VE SERAIS 
CURIEUX DE LIRE 
LEUR RAPFORT. 










ss J'OUVRE LA FORTE DE EX : A 
LA MACHINE ET JE LUI DIS: , @\ 





. NE 
MAINTE NEZ 
PAS CETTE FORTE 

OUVERTE. 


FourQuoi? / JE NE SAIS PAS. LE 
7” GRIMOÏRE DIT QU'iL. 
NE FAUT PAS LAISSER 
LA FDRTE DE LA MACHINE 
OUVERTE TKOP 
LONGTEMFS 
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ENTRONS . 
DANS LA MACHINE, 
L'EST NOTRE SEULE 
CHANCE !! 






T N'OUBLIEZ PAS DE 
NOUS FATRE REVENIR! 






LES 
.MALHEUREUX : 
VE AIS LES FAIRE 
REVENIR. 


CE N'EST PAS BIEN DE VOUS CACHER LÀ- 
DÉDANS ET DENE PAS RÉPONDRE AU 
TÉLEPHONE ,M. LE DESSINATEUR. 
À LA RÉPACTION ON ATTENP 
VOS DESSINS EN RETARD! A 
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TANDIS QUE HAROUN EL POUSSAH ,LE CALIFE DE L'HEUREUSE PAGPAO, 
S'AMUSE À RÉSOUPRE DES MOTS CROISES 
a AIDÉ PAR SON SERVILE ET HABILE 
AMBELLAN CHARSE PES MOTS (( HUMM.. LE PLUS GRAND CALIFE DE TOUS LES 
Se 


EN QUATRE LETTRES? 














ECOUTEZ, 
PATRON 


E LOU E 2 /|  MAÏS OUI: REGARDE 
E NOUS LE Di GP CETTE CARTE, TU 
J'AI TROLVE UN MOYEN : RECONNAIS ? 
POUR ME DEBARRASSER PU CALIFE sl > N 
ET DEVENIR CALIFE À LA PLACE DU ; 
= F 


CALIFE! 


C'EST UNE CARTE DETAILLEZ DU DESERT AU | | MAIS COMMENT ALLEZ- 

50,000 ÈME , ISNORANT! NOUS ALLONS VOUS FAIRE POUR 

ÉMMENER LE CALIFS PANS LE DESERT, ET CONVAINCRE LE 

NOUS L'ABANDONNERONS LÀ-BAS, SANS EAU. LALIFE DE VENIR 

QUAND ON LE RETROUVERA DESSECHE. AVEC VOUS PANS 
PERSONNE NE SONGERA À M'ACCUSER, LE DÉSERT? 

ETUE SERAI 

CALIFE À LA 

PLACE. DU 

CALIFE! 


TU VAS VOIR. C'EST 
AUSSI SIMPLE QUE GÉNIAL | 


ô COMMANDEUR DES EN PIQUE -NIQUE ? C'EST UNE iDÉE c k LT LA 

CROYANTS! J'AI UNE iDÉE … ÉARRA TE FN BONI2NOGOUD, SPRANS LE AH TU cRois? 

Gi NOUS ALLIONS EN À MAIS IL PLEUT TOUJOURS PLEUVRA PAST ET BIEN D ACCORD. 

ie is ; PENDANT LES PIQUE - £ ) HÉ Hé, Hé! J'AIME BIEN LES 
UX # 


PIQUE -NIQUES 
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ALORS , C'EST ENTENCU ! 

JE M'OÉCUPE DE TOUT. 

RENDEZ-VOUS DERRIÈRE 

LE PALAIS DANS UN 

QUART D'HEURE! 
Ÿ 7 


Da 


FoukQuoi N'AVOIR_ PRIS 
QUE. DEUX CHAMEAUX? Le 
NOUS SOMMES 


LIU 


UN QUART D'HEURE PLUS TARD 


J'AI PRIS UNE OMBRELLE, 
À TOUT HASARD. 


LA OÙ IL YEN 

A POUR DEUX, 

ik YEN A POUR 
TROIS. 


DANS LE DÉSERT ? MAIS ON 


NE RISQUE PAS D'AVOIR SOIF, 
DANS LE DÉSERT 7 


PARCE jE 
CRAINS M 


MO. JE N'AIME PAS 
AVOIR 50ÏF. ÇA, LA 
Soir, C'aôt PIRE 


QUE TOUT aus 
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ET REGARDEZ LES PONNES CHOSES 
QUE VOUS ALLEZ MANGER: PES 
ANCHOIS, DE LA MORLE SALÉE ,DE LA 
MViANDE SALÉE ,DU BŒUF 
GROS SEL,PES ARTICHAUTS de 
À LA CROÂQUE AU SEL, 

SALE ET 


DU 
{ 


VOUS AVEZ RAISON. IL NY 
À PAS BEAUCOUP 2 
D'ARBRES OÙ ON VA, MAIS 
IL Y A DE LA PLACE. 


ET OÙ 
ALLONS -NOUS : 


DANS LE 
DÉSERT. C'EST 
PITTORESQUE 

LE DESERT. 
TOUT CE 

SABLE ! 


LA $0iF c'esT PLUS GRAVES 
QUE LA FAIM. QUAND ON 

A SOIF,ON À SOIF, ET Si 
ON N'A PAS DE QUOI BOIRE, 
IL N'YA RIEN A FAIRE 
LONTRE LA 


ON À COMPRIS, 
COMMANDEUR DES CROYANTS ! 


DA En 


SUIS-JE ETOURDII VOUS ALLEZ RIRE , JA 
OUBLIÉ D'APPORTER DE ŒUOi BOIRE | 





CE COIN ME 
PARAÎT BIEN... À 
MOINS QUE VOUS 
NE PREFÉRIEZ 

ALLER UN PEU 








PLUS LOIN 





MAS CEST TERUBLE CA, | [NOUS PRENDRONS | MAS POURQUOI N'ENVOES TU 
\ OGOUD | LE5 DEUX CHÂVME: PAG DILAT' L'ARANT CHERCHER 
D ie Fou aa É PaS CONFIDENTIELLEMENT, 
MAIS NON, MAIS NON. | [VITE. VOUS N'AUREZ ? 4 ; JE ME MÉFIE DE LUI... 
JE VAS PARTIR QU'A NOUS ATTENDRE JE CROIS QU'IL 
CHERCHER DE L'EAU | |iCi SENTIMENT. ; BoiT, 
AVEC PILAT LARAHT. 


A MARCHE , DILAT! ÇA JE VOUS AVOLE QUE JE SUIS BOISSONS 
Er CHE ! TU PEUX # SU COURANTE RAFRAÎCHISSANTES! 
DÉJÀ ME CONSIDÉRER / DES CROYANTS| QI VEUT DES BOi550NS 
COMME CALIFE. 4 RAFRAÎCHISSANTES 7 


JE PRENDRAI IN VERRE D'E A. CE SERA . .DE PERSE. 
£i VOUS AVEZ. 50 PIASTRES, Si C'&ST LA- BAS 
> VOVS AVEZ. QUE JE REMPLIS 
MES TONNEAUX, 

EN PERSE. 


DANS PEVSENRE PRAAN DES LES BOISSONS BON.NOVS PARTONS CHERCHER 
sil 2 5 [ N, LADA . NOUS PARTONS CH HE 
N'YA PAS BEAUCOUP DE | | RAFRAÏCHISSANTES! à j| |DE L'EAU. 
SAR ES R 
N TROWEZ. UN, | NC y À \ 5 
EST TELLEMENT D Ve a LA RON 
CONTENT QUE ÇA ME 
RÉCHAUFFÉ LE CŒUR 
QU'iL NE DISCUTE PAS 
LE 
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ALLEZ, AVANCE! 


Gi, VOUS AEZ 60fF!! 
PANS LE DESERT, 
ON À SOÏF, NON 
MAIS SANS 

BLAGUE /! 











ET LA 
PRIORITÉ Ÿ 


C'EST VRAI, 
voi, À LA 


IN! 









PAS BESOIN DE FAIRE CETTE 
TÊTE LA. JE VIENS 
DE DROITE. 


SERVICE DES ÆAUX ET ; NPATRON, IL VA 5€ M 

FORÊTSE TRANSPORTS | | OURRAis JE JE N'Ai JAMAIS VU ! 

DE L'EAU FOUR IRRIGUER | | AVOIR UNE TOUTES LES UNH /PINE LN GLOVG-OU 
OUTRES QUE GERT A 


LES FORÉTS. OUTRE ? SERT AUS&i OUG- 
à VOUS VOUDREZ: FRÉQUENTE pr" 
QUE" cELui-cil! £ GLOUGL OU. 


17 ON VA L ABANDONNER 


ALLEZ !'ON VA FOURQUO 
PLUS LOIN! .ON EST BIEN. DANS UN COIN VRAIMENT 
ici. C'EST TRES 3 à TRANQUILLE LE 
PASSANT F7 DESERT AURA 
VITE FAIT DE LE 
DESSÉCHER! 
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BEN QUOI? C'EST PAS 
PARCÉ QUEON EST DES 
NOMADES QU'ON N'A PAS 


LE DROIT Au CONFORT ! 


6OUTEZ-MOI GA. C'EST DE L'EAU IMPORTÉE 
D'ÉCOSSE.iL PARAÎT QUE C'EST LE ( 
WHISKY QUI LUI DONNE CE GOÛT. 


ESC OM 1 ] 
© j e 







.BON.iCi VOUS 5EREZ 
BIEN FOUR NOUS ATTENDRE 
TOUT SEUL. NOUS ALLONS 
VOUS CHERCHER DE 


MAIS JE VIENS 
À PEINE DE 
SÉCHER! 













EXCUSEZ-MOI JE 
MARCHAIS LE NEZ 
EN L'AIR, ET. 





ÉVIDEMMENT, TRANSPORTER TOUTE CETTE 
EAU, CE N ET PAS FACILE, MAIS GA FAIT 
PLAISIR AUX ENFANTS. ENTREZ | D 
DONC PRENDRE UN VERRE. p 


MERCI. MAINTENANT, 
NOUS ALLONS PARTIR, 
VE 6ÈCHERAI PLUS 

VITE DEHORS. 


JE LA TROUVE 
SAUMÂTRE !! 





OTEZ-VOLS DE LÂÀ| 
VOUS ENCOMBREZ LA 


VoiLÀ AUTRE 
VOIE PUBLIQUE ! 


CHOSE, MAINTENANT "| 
J'EN ÉTAIS SÛR! PES 
QU'IL Y ENA UN QUI 
S'EN VA, IL YEN À 
UN AUTRE QUI 


Se diff 
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ÉCARTEZ-VOUS JE VOUS PRIE. JE CONNAIS MON 
ITINERAIRE EN LIGNE DROITE, MAiS SiJE FAIS 
UN DÉTOUR , AUS5| MINIME SOIT-IL, J'AI 
PEUR DE M EGARER PANS LE DÉSERT. 


DE L'HUILE 7 JE | CETTE HUILE, C'EST COMME 
CRAÏGNAË QE DE L'EAU TÉLLEMENT 


CE FÜT AU ELLE EST LIMPIDE. 


MAIS C'EST DE L'EAU, 
MARCHAND. VOUS POUVEZ 
ME CROIRE, JE NE 60Ï5 QUE 
GA DEPUIS UN CERTAIN TEMPS. 


4 


JE SUIS BALLONNE. 
J'AI TROP BU. 
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QUE CONTIENNENT 

CES AMPHORES, COMME 

Si JE NE LE SAVAIS 
5? : 


Ne 
on! 


ELLES CONTIENNENT DE L'HUILE. 
JE SUIS MARCHAND D'HUILE . JE 

ME FOURNIS CHEZ KHOUD, LE KURDE. 
C'EST DE L'HUILE DE KHOUD. 


L'EST VRAI 1 
J'AI ÉTÉ ROULE. 





À VIENT DE 
DERRIÈRE CETTE 


DUNE. 


NON SEULEMENT J'AI DE 

L'EAU DANS LE GENOU, 

ET JE SOUFFRE DE LA 
GOUTTE 


7 
1 


si 


JE PARIE QUE C'EST ENCORE 
UN COUP DE KHOUD! 


(Z 








L'EST LE DÉSERT À L'HEURE VE SE PASSE-T-iL, nn 
D'AFFLUENCE! RE HOMME ? OH, j'Ai DES MALHEURS!. 


TIENS? J'AURAIS CRU QUE 


VOUS ALLIEZ DIRE 
UELQUE CHOSE DU GENRE: 


ë COLONNES À LA DUNE, 
OU: ET DUNE! 


MAIS EN PLUS, J'AT FOURQUoI ? QU'EST-CE 
ACHETÉ DES POIRES, | QU'ELLES ONT CES 
ET LE MARCHAND POIRES ? 


M'A ROULÉ ! 


ELLES SONT 
AQUEUSES! 





GA ME RAVIGOTE DE VOIR DES PLUS MAL 

EN POINT QUE MOI. JE VAIS DE CE PAS 
DIRE SON FAÏT AU MARCHAND KURDE 
QUI M'A VENDU NX 7 
CES PIRES! E 








UN &iMPLE 
MALAISE . 


ON FAÏT ENCORE UN ESSAI, 
ET ON LAISSE TOMBER. 


MAIS JE N'y CROIS PLUS. 
JE SUIS NOYÉ PAR LA 
DIFFICULTÉ DE LE 
DÉSSECHER!! 
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ET MAINTENANT, BEUH: 


U 
ON VOUS LAI5SE NE ME PARLE 


OH| REGARDE, TZNosour: 
FOUR ALLER PLUS D'EAU! G 
CHERCHER NZ 





QUE FAITES -VOUS DANS 
LE DASERT AVEC UN 


PARAPLUIE F7 


; CELUI DU DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
MONSIEUR, VANS_ CE ms DE LA DERNIÈRE PLUIE. 
DÉSERT, iL PLEUT UNE SERVITEUR, 
FOIS TOUS LES DIX ANS. # É } SR r 
AT AVEZ-VOUS QUEL. 
JOUR NOUS SOMMES a 
D AUjourr'HUi7 


JE T'AVAS BIEN ANNE ; 
PiT, LZNOGOUP, AA 1 Lù K _N PASDE COBBENTAIRES Ÿ BORALITÉ: 
QU'iL LEUVAT à \ ( \ DSL" 5 OÙ JE VOUS FAI TANT VA LA 
TOUJOURS AN NN \| |KHU | EBPALER! CRÜCHE À 

\ M ss... 


PENDANT LES LAS 
PIQUE MIQUES! AK 
NO | 
A \ Re 
AE 
AK N | 
NAN 
RARE 
NQGUE 


A 
NA 


LE 60e SRE EN NN 

£ + AN ANTON 
NAS ARR 
Ai A 


À 
TEXTE : GOSCINNY - DESSINS : TABARY -64- 
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DANS PAGDAD LA SUPERBE, ÎL EXISTAIT BON NOMBRE D'ÉTABLISSEMENTS OÙ 
L'ON SERVAIT L'EAU DE ROSE ,LE THE DE CHINE , LE NECTAR DES INDES, ET OÙ 
L’ON FOUVAIT RENCONTRER DES ÊTRES ETRANGES ET MERVEILLEUX : 
VOYAGEURS, FAKIRS, MAGICIENS, DERVICHES, GENIES C'EST DANS UN ÉTABLISSEMENT 
DÉ CE GENRE QuE COMMENCÉ NOTRE HISTOIRE. UN ETABLISSEMENT FRÉQUENTE 

£ NAGUERE FAR LES 40 VOLEURS D'ALi PAPA, D'OÙ SON NOM ve 











EH OUI. J'AT PARCOURU PATRON : JE FOURRAIS 
LE MONCE POUR TRONER AVOIR QUELQUES CETTE COUFE , , 
DE NOUVELLES MAGIES. BOULONS DE HUIT FOUR ENCHANTÉE M'A ETE 
ne CROQUER AVEC 7 OFFERTE FAR YN 
= L'APÉRITIF à GOUROU DES INDES se 
ELLE À DES POUVOIRS 
AUSSi EXTRAORDINAIRES 
AQU 'AMUSANTS ss 
- S AG 


| 


C'EST UNE MIEUX QUE GA; | 
COUPE > TU VA VOIR, ON 
PAVEUSE VA L'ESSAYER 

TL NOUS FAUORAIT 
UN SUJET, PAS TROP 


MALN se. 









: CR 
En nn 20 0) CO TE) \ 2 £ | AMIE E 
ALORS ,DILAT, TUAS FINI (bem JEME PRÉSENTE: el 
TON SERVICE 7 {| 4 PÉTANKPOUHL 
_- ESS MIA MAGICIEN. VOUS NE CRoYEz 
7 S 


OUI, J'Ai UNE HEURE LT 5 5i BIEN DIRE. 
DEVANT Moi. | NOUS grrr 


BOIRE. 
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NOUS ALLONS BOIRE DANS LA MÊME COUFE. n . 
CELA SCELLERA NOTRE AMITIÉ. .JE VEUX BIEN « COMME GA, 
_ JE CONNATTRAÏ VOS PENSÉES. 
ET PUIS CEST PRATIQUE : CELA ; 
SCELLE EN SALISSANT 
UNE SEULÉ VAÎSSELLE. 
\ 


ALORS, QU'EN JE ME SENS. 
PENSE Z :VOUS, MON TOUT DROLE, S 
qe DiLAT PÉTANKPOUHEL LE 


MAGICIEN. 


ATTENDEZ-MOT LÂ! TL FAUT 
VOUS VOULEZ DIRE QUE J'EN FARLE À QUELQU'UN! 
QUE NOS ESPRITS 





À VOTRE. 
TOUR, AMi. / VOUS EN 


4 


AVEZ LAISSE, 
AUMOiNS 7 





l 1AHAHA! CEST A CAUSE DE 
LA COUPE ENCHANTÉE 4 EN * 
PUVANT TOUS LES DEUX DEDANS, 
NOUS AVONS ÉCHANGÉ NOS 
ESPRITÉ se JE SUIS VOUS, ET 
vous ÊTES Moi! 


= 


PATRON: TL VIENT DE M'ARRIVER 


D LE » ŒAUELQUE CHOSE P'INOUÏ! 
N ANGÉ 2 
CORPS 7 ; 


MAIS QUi ES -TV, ET JE SUIS DILAT LARAHT, PATRON A fe Ré T Î ON 
PR mr PLAT L su RON, LA FLAÏSANTERIE ES MAIS NON, 


PANS LES APPARTEMENTS / HOMM 


PRÔLE ETRANGER.ET | PATRON JE 


E LCD MAINTÉNANT, JE VASTE VAIS VOUS 
D'LZNOÉOUP LE REDOU- / DEMAIN! * EQ S Î 
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EXPLIQUER ru 
SE fi 





APRÈS QUELQUES SIMPLES ET CLAIRES 5% . A, LE CRANDVIZIR… ) HÉË,HË! S'iL VEUT MA 
EXPLICATIONS sv COUPE GA VA LUI COUTER 
- Tr A0000 FASTRES! 


WETTUPIS QUON PEUT ECHANGER 
DE FERSONNALITÉ AVEC CELUI 
AVI BOIT DANS 

CETTE COUFET 


x : 22 VEUX-TU CE SERA 
PRÊTE - Moi AVEC PLAISIR, BOIRE AVE: UN IMMENSE 
TA COUPE, | | DiLAT LARAHT. MOÏ, CHIN HONNEUR 
FÉTANKBOUHL : POUR L'IMFAME 
VERMISSEAU 
QUE JE SUIS. 















ALORS, PATRON, > PDIS AVEC TOURNÉE 
QU'EN DITES - VOUS : CELUI -LA! GÉNÉRALE, | 
MAINTENANT 





FORMIDABLE , 
DiLAT ! ESSAE, 
AVEC D'AUTRES : 


JE SUIS UN AUTRE 
VERMISSEAU! 


Te JE T'ACHÈTE CETTE y TL M'A PLUME, MAIS 
BIEN, MAINTENANT, LOUFE, COMPEN« GA VALAÏIT LA PEINE ns 


PÉTANKBOUHL., LE FU VIENS, 
PROPRIÉTAIRE DE 
CETTE COUCE , = A 
C'EST LÉQUEL 7 NP L'INFÂME VERMISSEAU 
QUE JE SUIS NE PEUT 
SATISFAIRE TES DESIRS, 
Von 


Z 
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PAN6 LES APPARTEMENTS DU GRAND ViZiR 
EM AUS : ŒA NA AUCUNE 


ee 
/ Door DE MÊME, 'AIMERAIS IMÉDRTANCE, DiLAT ET MOLSE, 
\ VEUX LR Féras D de MASSE | BGiRe Le D EV1: E N DRA1I 


MIEUX HABILLE... S ET al CA LTFE = 
















À LA 
PLACE DU 
CALIFEZ, 


LOIRE ET MAiS C'EST MON ON T2ZN 
HONNEUR AU GRAND QUI VIENT ME VOIR 
=- CALIFE HAROUN EL FAGON Gi 
Vous SAvEz TE crois FOUSSAH,COMMANDEUR | 
: QU'EN EFFET, GA NE PES CROYANTS ! 
Le PEUT PAS RATER! 

























2 QUELLE TDEE D'ACCORP, 
O,COMMANDEUR DES CHARMANTE, MON il EST < 
CROYANTS, ME FERIEZ NOUS BON TZNOGOU D. D'ACCORC! A VOUS, © 
COMMANDEUR 
DES CROYANTS.. 


L'HONNEUR DE PARTAGER D'ACCORD. 
AVEC MOI LE CONTENU DE 
CÊTTE COUPE ve Île 8 AGIT 
D'UN NECTAR DÉLICIEUNXI 





JE SUIS LE GOUTEUR _, AH OUi. 

OFFICIEL DU CALIFE. | C'EST LA 
: 2 JE DoiS TOUT GOÛTER /  LOUTUME, ET 
MINUTE à AVANT LUI! C'EST PRUDENT. 


UOT, 
MINUTE 7 
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; 2 ALORS, JE PEUX BOIRE, ) HMM7 AH Oui, oui MAIS ENFIN, C'EST TOÏ-MÊME 
C'EST GAGNE! |, MAINTENANT © BEN S0R! AUi M'AS DEMANDÉ DE BoiR. 
AH, C'EST GAGNE | É TZNOGOUD ! < 

NON, NON, NON. ÎL 7 
L TZ Ov 


YA QUELQUE CH9SE ZNOG4 5 
Se: DA LCA MAIS JE NE SUIS 
LA-DÉSSOUS ! / 


ATTENDEZ | JE vais TouT 
ARRANGER ,FARCE QUE 
VE CROIS QUE GA DEVIENT nn . NON, LE 
UN PEU CONFUS sv ; MAIS C'EST DILAT PATRON CEST 
LARAHT, MON HOMME MOT 2 
DE MAIN. QUOT VOUS 
DÉSOÛTER 


DÉ FATRE ! 
CE MÉTIER: 


BON, VOUS ÊTES LE FRAND VIZIR 
DANS LE CORPS DU GOTEUR, 
Si LE CALIFE POIT DANS 
VOTRE COUPE , VOUS DEVENEZ 
CAFE ET [L PREND VOTRE 
CORPS @UIN'EST PAS LE 
VÔTRE y ENSUITE ve. 

\ ! E 


ES "#7 
: SLyaN À MAS£. 7 


LA MARCHE ve 
GA MARCHE. 


LAPIPARIENCIE DU 
=, CHAINE, ET C'EST 
ZAINST @ 


eco 





JE SUIS CALIFE À LA PLACE Do 
CALIFE ! JE SUIS CALIFE À LA 


BIEN, Ô COMMANDEUR 
DES CROYANTS. 


CEST MON DEVOIR DE 
GOUTEUR DE LA FATRE 
DISFARAÎTRE : 






LE CORPS DU FAKIR 














VOUS AVEZ ENFIN 
REUSST, PATRON 


50 


CELUI DE. PILAT LARAHT , DANS 


MATS 5 NE ME 
UARRIVE TL, | DEMANDEZ RIEN. 
UE SUIS GOÛTEUR, 

CESTTOUTCE, 

QE JE SAiS!| 


MON BON 
ÆLZNOGOUP: 


PIEN QUE CENE SOIT PAS 

N CESSAIRE , RÉSUMONS -NOUS sv 
L'ESCRIT D'IZNOGOUP, SE 
TROUVE DANS LE CORRE 

DU CALIFE ve 


ŒUANT AU 
GOÛTEUR, LU, 
LNE DiT FAS 
CRAND CHOSEre 


BUVEZ TOUS LES 
DEUX 


JE ME SENS TOUT 
DRÔLE NET OÙ 
EST DONC 


ET MAINTENANT, AVEC 

PLATSTR) 

J'ACENCORE 
SOIF, 


VOUS ALLEZ LE 

RETROUER 
BENTÔT, © COMMAN- 
DELR DES CROYANTS! 

4 Zerre 
B0IS5ON ME 
SEMBLE 
MAGIQUE u. 


CELUI DU CALIFE, DANS LE 
CORRE D'LZNOGOUC.. 


A VA ÊTRE L'HEURE 
DE MA SIÉSTE, MES 
BONE AMG 





NE CHERCHONS 
PAS À, COMPREN 


DRE: JE ME, 
SENS VASEUX ; 





N\ GARDES! JETEZ EN 

PRISON L'INFÂME GRAND 
VIZiR IZNOGOUD. 

COUPABLE DE HAUTE 

TRAHISONT << 












À vos orvres, ET 
ÔCOMMANDEUR 
DES CROYANTS! | 


LS 
LE 





TROP FORT, CAR, PIENTÔT,UNE ATMOSPHÈRE DE TERREUR RÈGNE 
ET MAINTENANT, SUR BAGCAD, LA MALHEUREUSE «+ 

FIDÈLE DiLAT LA(GAHT, 

PRENDS NOTE : FOUR 







ALLEZ PEUT- 
ÊTRE UN FEU 
FORT, PATRON 











LES CHOSES ALLAIENT MIEUX, , 

ŒAQUAND Î Y AVAIT LE GRANDVUIZIR 
CONSEÏLLER LE TZNOGOUP... 
FAKTR; C'EST SON 

1% DAMNEE ! 







ET DEFOSER 
LE CALIFE!, 





PEUFORT, | 
PÉTANKBOUHL : 
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ET C'EST LARÉV LUTION/— scheCé me 
AT AH CAÏPA,GA - 5 PRENONS LE mous 1.0 RE 
TERC ir A GAÎRAT LES - = L'ABBASSIDE: = ra 

















” CALGFES À LA , SZ QUE PARLA_ < 
LAMPE À HUILE” 






® 
4 


D P9Y/MAnA At se De 
22 2) SES 


7 UN BON 
Ye ES? =; : Si son, | 
La 7 CEPTNTS POPULAÎRE, 


+ RTE D 4 
À SEP LE D 7 
L. Ne LORD | 


Ye 





É d.. Ye 

Æ 

LT ù 
+/Z DYNASTIE DES CALIFES DE PAGDAD. 7 EX 


E DÉCHAÎNE EN wLTBÈRE LE GRAND MIZIR ENFIN, LE CALIFE, QUI N'A 
RIEN COMPRIS y 


NSAU POUVOIR AU Pouvoï RE: 
F 2 














OUVRE LA FORTE VE LA 
PRISON DU GRAND VIZIRe 
G 





VOUS SAVEZ PATRON, 

GA NE NOUS AVANCE À Ne 

RIEN DE BOiE DANS/ TAIS TOI, 

CETTE COUPE ve _ DILAT LAGAHT 4 
J'AI L'IMARÉSSION 
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